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Le soi-disant Temple de Vesta et l’église de Sainte-Marie in Cosmedin, vue sur le Ponte Rot-
to dans une illustration du XIXe siècle.

Les ruines des palais impériaux sur le Palatin dans une gravure de B. Pinelli datant du
XIXe siècle

Silvio Negro, spécialiste de la culture romaine, soutenait que pour
connaître Rome ‘une vie ne suffirait pas ’. Face à une histoire aussi
riche, et que l’on ne peut facilement résumer dans des guides vo-

lumineux, nous avons pensé offrir au touriste curieux, une série de livrets
de poche, pratiques et simples qui l’accompagneraient durant son
séjour romain.
La collection « Itinéraires romains » consiste en une série de parcours
thématiques dans cette forêt riche en lieux etmonuments à visiter. Cha-
que fascicule choisit un thème conducteur : on pourra ainsi parcourir Ro-
memonumentale (La Voie des Forums impériaux et le Colysée) ou Rome
chrétienne (Saint-Jean-de-Latran et Sainte-Croix-en-Jérusalem), ou bien
revenir sur terre pour profiter de Rome plateau de tournage (via Veneto
et ses environs).

En somme,même si une vie ne suffit pas, il vaut toujoursmieux
commencer !

Office du Tourisme
Marie de Rome
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L’églisedeSainte-Marie inCo-
smedin (S.Maria inCosmedin),
place de la Bouchede la Vérité

, se dresse à l’endroit de l’Ara Maxima
d’Hercule. Le culte archaïqued’Hercule
était l’un des plus enracinés chez les Ro-
mains et cette zone abritait demultiples
souvenirs religieux etmythologiques du
dieu.C’est à l’emplacement de ces an-
ciens temples (Ara Maxima, Hercules
Victor, Aedes Aemiliana Herculis) que
plusieurs siècles plus tard, la commu-
nauté gréco-byzantine deConstantino-
ple s’installa pour la première fois.
Ce furent en fait, des religieux
orientaux qui construi-
sirent auVIe siè-
cle, la diaco-
nie dite
de

S.Maria in Schola Graeca. En 782, en si-
gnedeprotection à l’égard desmoines
grecs qui fuyaient les persécutions de
l’empereurConstantin VCopronime, le
papeAdrien I fit démolir les ruines de
l’AraMaximad’Hercule pour l’élargir.
L’église à laquelle fut rajouté à la fin du
premiermillénaire unmonastère, reçut
le titre deKosmidion, enmémoire d’un
bâtiment homonymedeByzance. Du-
rant l’intervention desNormands en
1078pour défendre le papeGrégoire
VII, l’église fut gravement saccagéepuis
restaurée entre 1118-19 et 1124. En
1715, sous le papeClémentXI, on

abaissa le niveaude la pla-
ce qui lui faisait face

pour lemettre
auniveau

de ce-
lui

1. Sainte-Marie inCosmedin, la Bouche
de la Vérité, et l’AraMassima d’Hercule3°
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LazoneduForumBoarium,
liéeà l’aubede la ville, estd’un
immense intérêt, et le seg-

mentduTibreoùsontencorepré-
servées les ruinesduPonteRottoda-
tantduXVIe siècleest encoreplus
important.
Les enquêtes archéologiques nous
informent que vers l’an 1000 av. J.-C.
les petits groupements de cabanes
qui s’étaient formés sur le Palatin et
sur les autres collines de la plaine du
Tibre s’unirent à partir duVIIIe siè-
cle pour faire naître la ville deRo-
me. La croissance de ces premières
communautés composées deLa-
tins, de Sabins et d’Étrusques fut sti-
mulée, car nombred’activités com-
merciales pouvaient se développer
le longdu fleuve. Le sel, très pré-
cieux, car utilisé lors de l’élevage du
bétail et pour la conservationdes
viandes, était extrait à
l’embouchure duTibre, àOstia,
puis transporté vers les régions inté-
rieures à travers la piste qui devien-
drait plus tard la Via Salaria.Mais le
gué situé en contrebas de l’île fut
fondamental pour les destins des
groupes qui habitaient à l’époque le
Palatin et les autres collines, en
proximité du fleuve.
Remplacé plus tard par le célèbre
Ponte Sublicio, ce gué faisait com-
muniquer les deuxpistes parcou-
rues par les éleveurs de bétail : la pi-
ste quimenait vers le septentrion

étrusque et celle qui conduisait vers
le Sud grec et qui devinrent respec-
tivement la ViaAurelia et la ViaAp-
pia. En contrôlant cette sectiondu
fleuve, près de l’île duTibre, les pre-
miers Romains réussirent à bénéfi-
cier des échanges intenses entre les
deux zones et à obtenir rapidement
unepositionprestigieuse. Cen’est
pas unhasard si la berge contiguë
s’appelle dès l’époquede l’empire,
ForumBoarium (ForoBoario),
marché auxboeufs. Au cours des
siècles suivants, on aménagea à cet
endroit unport fluvial situé à
l’endroit où se dressent denos jours
les bureauxde l’état civil, via Petro-
selli, et des temples qui célébraient
les prouesses d’Hercule, considéré
comme le protecteur du lieu et des
commerçants. D’après lamytholo-
gie, ce demi-dieu vainquit le redou-
table géantCacus qui lui avait volé
des bœufs conquis àGerione : cette
fablemet unbémol au rôle de ga-
rants de la sécurité des commerces
que les premiers Romains étaient
censés remplir. Durant toute la pé-
riodede laRépublique, puis de
l’Empire, la zonemaintint sa voca-
tionnettement commerciale puis
durant le premierMoyen-Âge, elle
fut surnommée ripa graeca (Rive
grecque) à cause des importantes
communautés byzantines qui
s’installèrent enproximité des pa-
lais impériauxduPalatin.

…la promenade
commence….

Le Forum Boarium

Leberceaudelacivilisation

LaBouche de la Vérité



de l’intérieur de l’église. Trois ans plus
tard, l’architecteGiuseppe Sardi fut
chargé de remanier l’intérieur et
l’extérieur de l’église. L’élégante façade
baroque, réalisée à cette époquepar
Sardi, futmalheureusement détruite
entre 1894 et 1899durant les travaux
de restauration deG.B.Giovenale lor-
squ’il redonna à l’église son aspectmé-
diéval présumé.
La façade actuelle, en briques, est
précédéed’unporche sur pilastres,
avec auniveau supérieur des fenêtres
dotées de grilles. La partie supérieure
de la façade est légèrement en retrait et
possède sur sa gaucheune
tour-clochermédiévale à sept
étages, décorée deplats et de
disques enmarbre polychro-
meet agrémentée de fenêtres
trilobées à petites colonnes.
Onpeut voir sous le porchequi
est précédéd’unprotirum
soutenupar quatre colonnes
ioniques antiques, plusieurs
inscriptions, deux poids an-
ciens enbasanite, les vestiges

d’une fresque représentant
l’Annonciationet laNativité et sur la
droite lemonument funérairedu
prélatAlfano, datant duXIe siècle.
L’architrave de l’entrée signéepar
Johannes deVenetia a pour décor la
main deDieuqui en signedebénédic-
tion unit sonpouce et son annulaire, se-
lon la coutumegrecque.Àgauche au
fondduporche, se dresse lemonument
le plus connude l’église : lemédaillon
nommé ‘Bouchede laVérité’. Cet an-
cienmédaillon romain, probablement
uneplaquededrainagedes eaux, re-
présentait peut-être le visage dudieu

Océan, ou en tout cas une
divinité fluviale, à cause de la
présence, peu visible désor-
mais, de deux profils de
dauphins. Installée dans le
porche en1632, elle est liée
à une célèbre tradition ro-
maine, une sorte d’ordalie,
de jugement deDieuqui
voulait que lesmenteurs qui
auraient introduit leurmain
dans la bouche l’y auraient
perdue, coupéenet. Denos
jours encore, de longues fi-
les de touristes accomplis-
sent le ‘rite’ de
l’introduction de lamain
dans la bouche, accompa-

gnéde l’inévitable
photo-
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souvenir.
L’intérieur de l’église, lui
aussi privé des parties du
XVIIIe siècle ajoutées par
Giovenale, est à trois
nefs, sur quatre pilastres
et dix-huit colonnes anti-
ques dedifférentes pro-
venances. Parmi les cha-
piteaux antiques, cinq fu-
rent exécutés auXIIe siè-
cle et font partie desmeil-
leurs exemples
d’ornementation archi-
tecturale romane. Le
plafond et le pavement,
œuvre desCosmates, ont
été restaurés récemment,
tandis que la galerie de la
tribune aupremier étage
a retrouvé sa forme
d’origine.On remarque,
de la nef de gauche et le
longde la contre-façade
de l’église, jusqu’au côté
opposé, dix colonnes ro-
maines qui autrefois sou-
tenaient une série de pe-
tits arcs : c’est tout ce
qu’il reste d’un sacellum
annexé à l’AraMaxima
dudieuHercule, à l’intérieur duquel
étaient peut-être conservéesdes reli-
quesdivines.
Onpeut voir dans la partie supérieurede
lanef centrale et de l’arc de triomphe
quelques fragments de fresquesduVIIIe
– IXe siècle, représentant leChrist et les
Saints. Dans la nef centrale, la Schola
cantorumduXIIe siècle, a été rétablie
avecun candélabrepascal reposant sur
un lionhéraldique. Lepavement cosma-
tesqueà l’intérieur de la Schola est origi-
nal, tout comme le ciboire de style
gothique,œuvredeDeodato réalisée en
1294etposé sur unautelmonolithique
degranite rouge. Ladate, 5mai 1123,
est gravée sur l’autel et la chaire épisco-

paledotéed’accoudoirs
aux formes léonines est
placéedans l’abside sur
troismarches. L’abside est
décoréede fresquesmo-
dernesqui s’inspirent des
anciennesmosaïquesdi-
sparues.De lanef droite,
onaccèdeparuneporte,
à la sacristie qui abrite un
fragment très précieuxde
mosaïquequi représente
l’Épiphanie. Transféré ici
en1639, il remonte au
VIIIe siècle et appartenait
à la basilique constanti-
niennedeSaint-Pierre. Il
est conseillé de visiter en-
suite la chapelle du
chœurhivernal où sont
conservéesdeux colon-
nes romaines auxquelles,
selon la tradition, au-
raient été enchaînésdans
la prisonmamertine, les
apôtres Pierre et Paul : en
réalité, elles appartien-
nent au sacellum romain
dontnous avonsdéjà
parlé. L’imagede laMa-
donnaTheodokos,mère

deDieu (XIIIe siècle) est posée sur l’autel
alors qu’autrefois avant les travauxde
restaurationduXIXe siècle, elle occupait
la grandeabside. Les nichesde la cha-
pelle sontornéesde statues représen-
tant lesVertus,œuvredeC.Maratta
(1625-1713).
Unescalier conduit à la crypteque lepa-
peAdrien I fit creuser dans le
soubassementde l’Ara Maxima
d’Herculedonton retrouve ici quelques
rangéesdeblocs carrés de tuf de
l’Aniene. L’autel de la crypte,monté sur
despetites colonnettes, abrite quelques
reliquesdemartyrs, dont la têtedeSaint
Valentinqui, tous les 14 février, est pré-
sentée aux fidèles, couronnéede roses.
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Sainte-Marie in Cosmedin

«Document lapidaire » sous le
porche de l’église
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Ensortantdu
porchede
Sainte-Marie in

Cosmedin, sur ladroi-
te, onarrive àunportail
quiprécèdeunecour longueet étroi-
te.C’est làque l’ona trouvéun
mithréum, connudenos jours sous le
nomdeMithréumduCircusMaxi-
mus (MitreodelCircoMassimo),
aménagéau IIIe siècledans lespièces
d’unbâtiment ancien.Lesmithréa
étaientdes sanctuairesdédiés aucul-
tedudieuMithra, divinité solaire
d’originepersienne, symbolede la lu-
mièreetde lapurificationdupéché,
chemin initiatiquequi conduisait à la
perfectionmorale. Sadatedenais-
sancequi correspondait au solstice
d’hiver est lamêmequecelle choisie

par lesChrétiens
pour célébrer lanais-
sanceduChrist.
Ilestpossible,enpré-

sentantunedemandepréa-
lableauxbureauxcompétentsde la
ville,devisiter l’atriumquiabritait les
statuesdesespritsde la lumière
(Cautes)etdes ténèbres(Cautopates)et
la salleoùseréunissaient lesadeptes
duculte. Ils s’asseyaientsurdesbancs
latérauxdisposés selonles septdegrés
deleurhiérarchiepourconsommerle
repassacré,« l’agapefraterna».Lors
de lacérémonied’initiation, le
néophyte,vêtud’unerobeblanche,
était trempédans lesangsacrificiel
d’untaureauoud’uncoq.Lasalle
contient lesbasesdequelquesstatues,
etunenicheabriteencore lebas-relief

2.
En se

promenant…

originalquireprésenteMithraentrain
desacrifieruntaureau, sur lequelest
inscrit lenomdel’offrant :ClodioHer-
mes.
Enquittant leportail sur laplacedela
BouchedelaVérité,nousavons faceà
nous,de l’autrecôtédelarue, laFon-
tainedes tritons(FontanadeiTritoni),
dessinéeparC.F.Bizzacheriet réalisée
en1717parF.Morattipour lecompte
deClémentXI,Albani.Lavasqueen
formed’étoileàhuitpointes,emblè-
medela familledupape,possèdeen

soncentreungroupederocheséner-
giquesornéesd’herbesaquatiques,
sculptéesparFilippoBai ;deuxtritons
sur lesroches, sculptésparFrancesco
Moratti s’inspirentdesmodèlesdu
Bernin.Prèsde la fontaine,Bizzacheri
plaçaunegrandevasqueoblongue
agrémentéed’unprotoméléoninsur
soncôtécourt.Lorsdes travauxdere-
structurationduLungotevere,cette
petite fontainefutdéplacéevers la
gaucheducarrefour,dans les jardins
qui longent leLungotevereAventino.

La fontaine des tritons

MithréumduCircusMaximus, bas-relief deMithra en trainde sacrifier un taureau.LeMithréum duCircusMaximus



car l’uned’entre elles fut enlevée au
Moyen-Âge, avantque lebâtimentne
devienneuneéglise chrétienne : la ten-
tativededémolir ce temple, destinqui
frappa lamajeurepartie des édifices an-
tiques, est prouvéepar la présence sur
les colonnesde sillons sur lesquels
étaient attachés les filins qui servaient à
les renverser et à les tirer. La reconstruc-
tiondu toit, bas et couvert de tuiles ne
respectepas l’élande la couvertureori-
ginale perdue, qui on leprésume, était
conique. Les études archéologiquesont
démontréque les fondationsdu temple
et la cella remontent à la findu IIe siècle
av. J.-C., époqueoù l’art néo-attique
s’affirmait avec la présence
d’HermodorosdeSalamineàqui cer-
tains chercheurs attribuent cet édifice.
Ona retrouvéà l’intérieur de la cella la
basede la statued’Hercules Olivarius,
attribuéeàSkopasMinore. Ladédicace
offertepar lesmarchands
d’huile de laRomeanti-
que, dans cette
zoneduFo-
rumBoa-

rium fortementmercantile, confirme
que ce temple est bien celui cité par les
sourcesqui enattribuent la construction
à l’undesproducteurs d’huile les plus
importants de l’époque,Marcus Octa-
vius Herrenus. Le souterrain suggestif de
l’édifice sacré est accessible à travers

uneouverturedans le pavement
de la cella cylindrique.
Àdroite du temple
d’HerculeVainqueur,
le longde laVia Pe-
troselli, nous ren-
contronsun
autre édifice
sacréde

Letemple circulaire du ForumBoa-
rium, appelé incorrectement tem-
pledeVesta, est le temple enmar-

bre le plus ancienqui ait été conservé à
Rome. Selon les sources, et commecela
a étéprouvépar les recherches archéo-
logiques lesmieuxdocumentées, c’est
leTempled’HerculeVainqueur (Tem-
piodi ErcoleVincitore).C’est à causede
sa structurequi est analogueà celle du
templede ladéesseVestadu ForumRo-
main, quependant longtempsona
penséque c’était un sacellumde ladivi-
nité fémininedu foyer domestique.Au
XIIe siècle, le temple fut transforméen
église de la famille des Savelli, et prit le
nomdeS. StefanodelleCarrozze, en
référenceà la route voisinequimenait à
S.Galla et qui s’appelait Via delleCarroz-
ze al Fiume.Mais en1560,
unévénement
prodi-

gieux eut lieu : on retrouvadans les eaux
duTibreune imagede laViergepeinte
sur une feuille depapyrus. L’image fut
enferméedansunécrin. Pourtant, au
boutdequelques jours, une lumière re-
splendissante comme le soleil traversait
l’écrin. ToutRome fut au courant du
prodige et l’image, appelée laViergedu
Soleil, fut transportéedans l’église des
Savelli qui fut ensuite renomméeSanta
Maria del Sole.Actuellement, il ne reste
à l’intérieur de l’église qu’une seule fre-
squeduXVe siècle qui représente la
Viergeet l’Enfantentourésdequel-
quesSaints.
Les vestiges actuels seprésentent sous
formed’un templepériptère, composé
de20colonnes cannelées qui soutien-
nentdes chapiteaux corinthiensdatant

de l’époquedeTibère. Il ne reste
que19colonnes,

14 15
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3. Le Temple d’Hercule Vainqueur
et le Temple de Portunus

Le Temple d’Hercule Vainqueur Le Temple de Portunus

Le Temple d’Hercule Vainqueur, détail des
chapiteaux.



l’Antiquité, sansdoute lemieuxpré-
servé àRomeavec le Panthéon. Il s’agit
duTempledePortunus (Tempiodi
Portuno) et nonde la FortuneVirile
comme il a été faussementdénommé.
Cet édifice a lui aussi, en fait, comme le
précédent, été victimed’unegrave er-
reur d’identification.Denos jours, ce
temple, à la suite d’études approfon-
dies, peut être considéré avec certitude
commeétant celui dédié audieuPortu-
nus, protecteur duport fluvial duTibre
et desnavigateurs. L’édifice fut tran-
sforméenéglise en872etdédié à S.
Maria Egiziaca, la sainte égyptienneet
anachorète, ex-courtisanequi avait tra-
versé le Jourdain tandis qu’il s’ouvrait
miraculeusementdevant elle. Le rapport
entre la sainte et le fleuve (dansnotre
cas le Tibre) est évident dans le titre de
l’église qui fut placée au IXe siècle sous
la juridictiondeStefanoStefaneschi. Le
PapePieVGhislieri (1566-72) la concé-
daauxArméniensqui avaient dûaban-
donner leur église car elle se trouvait
dans la zonedughetto institué en1555
par Paolo IVCa-
rafa. Sous le
papeClé-
mentXI,
on

annexaà l’église unhospicepour les pè-
lerins arméniensqui conservèrent
l’édifice jusqu’en1921. En1930, à
l’occasionde l’ouverturede laViadel
Mare, (l’actuelle via del TeatroMarcello -
Via Petroselli), l’hospice fut démoli et
l’on rétablit le temple antique.Ce tem-
ple, selon la coutume romaine, sedresse
sur uneautrebase recouvertedepla-
quesde travertin. Pseudo-périptère et
tétrastyle, il présentequatre colonnes li-
bres sur sa façadeet quatre semi-colon-
nes inséréesdans lamaçonnerie de cha-
cundes trois autres côtés. Les colonnes
enmarbre soutiennentdes chapiteaux
ioniques tandis que les semi-colonnes
sont, comme le restede l’édifice, en tuf
de l’Aniene, recouvert de stuc imitant le
marbre. Sur la frise se succédaient des
candélabres unis par des festons et la
cornicheétait dotéedegouttières aux
protomés léonins.Un frontonélégant à
tympandomine la façade.À l’anglepo-
stérieur gauchedu temple, il resteun
fragmentdemur, vestigede l’enceinte
de l’aire sacrée. L’intérieur dubâtiment
abrite encoreune toile de F. Zucchari

représentantS. Maria Egiziaca,
des restes de fresquesmé-

diévales et lemodèle en
bois duSaint Sé-

pulcre à Jéru-
salem.

16 17
LeTemple de Portunus, vue postérieure

Entournantledos
àlafaçadedu
templedePor-

tunus,de l’autrecôtéde
larue,sedresseunbâtiment
dontl’architectureestinsolitecarses
structuressontenrichies,dansunbutor-
nemental,d’unegrandequantitéde
marbresantiques.Oncroyaitquecebâti-
ment,connusouslenomdeCasadei
Crescenzi, était lamaisondeColadi
Rienzo.Mais, on le considère aussi
comme lamaisondePilate, car c’est

ainsi qu’il était utilisé
durant les représen-
tations sacréesde la
semaine sainte.Com-

me l’atteste l’inscription
latineplacée sur le cadre curviligne
d’époque romainequi fut réutilisé
commearchitraveduportail de cet
édifice, lamaisonappartenait en réa-
lité à la familledesCrescenzi.
En1312, ondémolit la tour servant à
fortifier cettehabitationqui auXVIe
siècle faisait officed’écurie.Des tra-

4.
En se

promenant…

Lamaison des Crescenzi
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vauxde restaurationen1868 lui re-
donnèrent sonapparenceoriginale.
Elle abrite actuellementune sallede
conférences.Auxcôtésde
l’inscriptionprincipale sont gravés
des groupesde lettres isoléesdont
l’interprétationest encore incertai-
ne.Àdroiteduportail, on peut voir
une fenêtre couronnéed’une frette
en formed’arc romain.
Continuez le longde laViaPetroselli,

en longeant le longPalazzodell’Ana-
grafe,œuvredeC.Valle (1936-37).
Traversez au feuetprenez sur votre
droite le vico Jugario. Sur votredroi-
te, vouspourrez voir les fouillesde
l’Area sacradi S.Omobono. En1937,
ondécouvrit, lorsde la construction
d’unbâtiment administratif àdroite
de l’églisedeS.Omobono,des vesti-
ges archéologiquesd’une telle im-
portanceque la zone futmise sous tu-

tellepourd’ultérieures enquêtes
scientifiques.Les fouilles reprirent
après la guerreen1959.Quatre cy-
cles successifs de fouilles conduisi-
rent àune sériededécouvertesqui
permirentde retracer àpeuprès
complètement l’histoiredu site.Ce
lieuétait autrefois occupéparunean-
tique fosse votive.Datéeentre le
XVIeet leXIe siècle av. J.-C., elle con-
tenait desobjets de la culturedes
Apennins etdes fragmentsde céra-
miquegrecqueduVIIIe-VIe siècle av.
J.-C..
Parmi lespreuvesdémontrant
l’existenced’unephase culturelle
précédant la constructiondu temple,
on retrouvaunecabaneduVIIe siè-
cle av. J.-C. et une fosse à sacrifices
avecdes inscriptions en latin archaï-
quedudébutduVIe siècle av. J.-C.Le
noyau leplus ancienduTemplede
MaterMatuta, la déessede l’aubeet
desnaissances, appartientpar contre
à lapériodedeServiusTullius (578-
534av. J.-C.).Détruit à la finduVIe

siècle av. J.-C., il fut reconstruit audé-
butduVe siècle avec le temple ju-
meaude laFortune, surunebaseuni-
que.Onsacrifiait àMaterMatutades
animauxgravidesouàpeinenés, ou
bienon lui offrait desobjets fémi-
nins.Laprésenceence lieudes vesti-
gesdes temples jumeauxde laFortu-
neetde laMaterMatuta indiqueque
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des étrangers fréquentaient l’antique
port commercial. Laprésencede
temples jumeauxest en fait docu-
mentéedansd’autres villesdu littoral
tyrrhénien touchéespar l’influence
puniquecommePyrgi. Il est égale-
mentpossibled’établir unparallèle
entre le culteducoupleHerculephé-
nicienMelqart etAstarté et ladouble
présencedans la zoneportuairedu
Tibredes templesd’Hercule etde la
MaterMatuta.Tous ces indices con-
firmeraient laprésence,dans leport,
de commerçantspuniquesdont té-
moignent les objets égyptiens etphé-
niciensdécouverts dans la zonedeS.
Omobono. S.Omobonoétait donc le
véritablemarché internationalde la
Romearchaïqueoù fut introduit
pour lapremière fois l’alphabet
eubéen, comme l’attestent certai-
nes inscriptionsqui yont été re-
trouvées.À l’intérieurde la zo-
nearchéologique, les vestiges
desdeux temples sont claire-
ment visibles ; il semblerait
que les sixpilastresqui se
succèdent entre les
deuxédifices
soient les vesti-
ges de l’Arc
de

triomphequadrifonsdeStertinius,
érigéen196av. J.-C. et premier arcde
triompheconstruit àRome.Ondi-
stinguedevant lesdeux temples, un
donariumcirculaireornéd’une série
d’oves ainsi que les vestigesd’undo-
nariumrectangulaire.L’églisepaléo-
chrétienne intituléeS. Salvatore in
Portico, érigéeauVIe siècle sur le
lieudesdeux temples, sera finale-
mentdédiéeen1575auxSaints
OmobonoetAntonio.
Au fondduvico Jugario sedresse
l’églisedeSainte-Marie-de-la-Conso-
lation (S.MariadellaConsolazione)
avec sa façadede la finduXVIe siècle
réaliséeparMartinoLonghi il Vec-
chio.Elle abrite à l’intérieur, entre
autres, lesœuvresdeT.Zuccari, L.
Agresti,G.Baglione,Pomarancioet
RaffaellodiMontelupo, ainsi que

des fragmentsde fresquespar
AntoniazzoRomano.L’histoire
decette église est étroitement
liée à cellede l’hôpital derrière
elle. L’églisedeS.Maria in
Cannapara, dite aussi delle

Grazie, où la confrérie
de l’universitédes

cordeliers or-
ganisait ses
propres

cérémonies liturgiques sedressait ju-
stederrière la zonedeS.Omobono.
Unhôpital déjàmentionnéauXVe
siècle apparutbientôtprèsde
l’église.L’église futdémolie en1876
et les objets la commémorant furent
transférésdansunechapelledeSain-
te-Marie-de-la-Consolation.AuXVIe
siècle, leshôpitauxdeS.Maria inPor-
tico, deS.MariadelleGrazie etdeS.
MariadellaConsolazione fusionnè-
rentpour constituer l’Arciospedale
di S.Mariadevita aeternaqui fut en-
suitedénomméHôpital de laConso-
lation (OspedaledellaConsolazio-
ne).C’est ainsi quedurant cettepé-
riode, les trois églises et les troishôpi-
taux s’unirent avec leurs confréries
enuneuniquearchiconfrérie et en
ununiquehôpital.
L’hôpital qui sertmaintenantdeca-
sernepour les agentsdepolicegaran-
tissait, à la finduXVIe siècle, 50 lits
pour leshommesetdixpour les fem-
mes.AuXVIIe siècle, on y ajoutaun

magasinoù l’on vendait des épices et
uneécoledemédecineaccompa-
gnéed’un théâtre anatomiquepour
lesdissections sur les cadavres. Il arri-
vait souventque l’hôpital fûtutilisé
comme lazaret, aupointoù il s’avéra
nécessaired’assainir le cimetière atte-
nant à causedes exhalationsméphiti-
ques.Bienquecélèbre àRomepour
sonécoledechirurgie, l’hôpital fut
ferméen1936. Saint IgnacedeLoyo-
la, S.GiuseppeCalasanzio, S.Vicenzo
Palotti et S.CamillodeLellis le fré-
quentèrentpour faireœuvredepiété
à l’égarddesmaladeshospitalisés. S.
LuigiGonzaga ymourut en1591, à
l’âgede23ans, contaminépar lape-
ste après avoir aidé lesmalades.Le
bâtimentde l’hôpital quidonne sur
viadellaConsolazionecorrespondà
la salle commune laplus ancienneet
possèdeencoreuneporteduXVe siè-
cle, ornéedans la lunetted’unbas-re-
lief représentantLaViergeet
l’Enfant etdesSéraphins.Deux in-
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scriptions fixéesdansuncôtédumur
de l’hôpital rappellent l’une, lamort
deLuigiGonzagaet l’autre,
l’interdictiondecirculer lanuitpro-
mulguéeparAlexandreVIII, pour
protéger le sommeildesmalades.
Encontinuant le longde l’hôpital, on
arrive àunpointde vuemagnifique
sur leForumRomainauquelonaccè-
deparunportail qui se trouvequel-
quesmètresplus loin.Enavançant
encore, sur lagauche, aupiedduPa-
latin, se trouve l’églisedeSaint-Théo-
dore (S.Teodoro).La traditionveut
qu’elle sedresse sur lagrotteduLu-
percaloù la louveaurait allaité les ju-
meauxRomulusetRémus.L’église
remonteaumoinsauVIe siècle, et
comme les autres édificesde la zone,
elle fut fortement influencéepar la
présencebyzantineet construiteen
l’honneurdeSaintThéodorenéà
SicéeenGalicie. SaintThéodore,
célèbre soldat etmartyrde l’Orient,
dont le sanctuaire se trouvaitdans la
régionduPont, vénéréégalementà
Rome, àVenise, àFerrareetdans le
Monferrato, fut accuséd’avoir incen-

diéun templepaïenetmourut tor-
turédurant leprincipatdeMassimia-
no.L’églisedont leplanest circulaire,
estprécédéed’unprotirumenbriques
et fait faceàunvasteparvis reliépar
deuxrampesd’escaliers à la viadi S.
Teodoro.Lacoupolede l’édifice, réa-
liséeauXVesiècleparBernardino
Rosselino, constitue lepremierexem-
pleàRomedecoupoleàcôtes et à voi-
les. Sous leniveauactueldubâtiment,
on trouvera les vestigesd’uneéglise
plus ancienneà rapprocherà l’abside
ornéed’unemosaïqueduVIe siècle
représentant leChrist entourédes
SaintsPierre,Paul,Théodoreet
Cléonique. Il y a encorepeude temps
decela, l’archiconfrérieduSacré
Cœurde Jésus,ditedei SacconiBian-
chi, à laquelle appartinrent lespapes,
les cardinauxet les aristocrates, se
réunissait dans l’église.Le siègede
l’archiconfrérie se trouvedésormais à
S.Tommaso inParione.Ce sont
maintenantdesmoinesgrecsde rite
orthodoxequiofficientdans l’église.
Sur le côtéopposédeviaS.Teodoro,
prendre la viadeiFienili, etune fois

de retour sur lapiazzadellaConsola-
zione,prendreàgauche, viaS.Gio-
vanniDecollato.Vousarriverez rapi-
dementà l’égliseS.EligiodeiFerrari.
Après avoirplusieurs fois changéde
nomaucoursdes siècles, l’église fut
confiéeen1453par lepapeNicoloV
à l’universitédeiFerrari, corporation
qui réunissait des rémouleurs, des fa-
bricantsdeclefs, des chaudronniers,
des forgeronsetdes armuriers.
L’universitédédia le lieuà son saint
protecteur, S.EligiodiNoyonqui vé-
cut auVIe siècleetqui était artisan.
Enréalité cettedédicace rappelle
trois saints : Jacques,Martin,Eligio.
Eneffet, cet édifice sacré fut construit
sur les restesd’uneégliseprécédente
dédiéeàSaint Jacques, tandisqu’une
église voisine, celledeS.Martino fut
désacraliséeet réutilisée commegre-
nier.L’églisedeS.Eligiopossèdeune
façadeenbriques, rythméedepila-
stres surbasesde travertin.Lebuste
du saint titulaireest inséréau-dessus
duportail. Legrandvitrail qui est sur-
montéd’un tympanélégantétait à
l’originecirculaire.L’intérieur, ànef

uniqueestdécoréde stucs etdemar-
bres.
Les armoiriesde l’universitédei Fer-
rari trônent sur leplafondàcaissons
duXVIIe siècle.La tribunedes chan-
tresdate, elle aussi de la finduXVIIe
siècle. Sur le verredes fenêtresde
l’absideapparaissent les armoiriesde
l’université, tandis que sur lemaître-
autel (1640)onpeut voirune toile re-
présentant laViergeet lepetit Jésus,
couronnéed’anges entourésdes
SaintsMartin, JacquesetEligio,œu-
vre réalisée auXVIe siècleparGirola-
moSiciolante.La salledes reliquaires
contient le reliquairedonnépar la
cathédraledeNoyon, contenant les
restesdubrasdeS.Eligio.
Quelquesmètresplus loin sedresse
l’églisedeSaint-Jean-Décollé (S.Gio-
vanniDecollato), construite avec son
cloître, soncouvent et l’oratoirepar
l’archiconfrériede laMiséricordede
Saint JeanDécollé, à la finduXVe siè-
cle.En1490, lepape InnocentVIII
autorisa ces archiconfréries florenti-
nesdont faisait partieMichel-Ange, à
pratiquer leurs actions caritatives qui
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consistaient à accompagner les con-
damnés à ladécapitationet à enter-
rer leurs corps.Tous les 29août, date
où l’ona redécouvert la têtedeSaint
Jean-Baptiste enSyrie,
l’archiconfrériepouvait libérerun
condamnéqui, dans la foule en lies-
se, était leprotagonisted’uneproces-
sionde remerciements. La confrérie
qui existe toujours aide les familles
desprisonniers tandis quedes tertiai-
resdeSaint François officient à
l’église.
Le tympan sur lapartie supérieure
de la façadeenbriques est soutenu
parquatreparastadesdoriquesqui
entourentunportail duXVIe siècle
coifféd’unvitrail semi-circulaire et
dedeuxniches simples. L’église se
trouveau-dessusduniveauactuelde
la rueet l’on y accèdepardeuxesca-
liers. L’intérieur est ànefunique,di-
viséparfaitementpardespilastresdo-

riques, ornédegrotesques etdeni-
ches.Ducloître, construit entre1535-
55, et restructuré sous lepapeClé-
mentVIII, n’ont étépréservésque
trois côtés à arcades à l’intérieurde-
squels sontplacésdespierres tomba-
les, desplaquesd’accès aux tombes
des condamnés, deux lions stylopho-
resduXIVe siècle etdeuxautels en
boisduXVIeaccompagnésdedeux
statuesdeSaint Sébastien. Il est inté-
ressantde savoir que lespremières
expositions romainesd’œuvres arti-
stiques, promuespar l’archiconfrérie
et ouvertes aupublic, eurent lieu
dans ce cloître.Et c’est lorsd’unede
cesoccasionsque s’affirma le talent
artistiquedeSalvatoreRosa.Onaccè-
depar les arcades à la célèbreCame-
raStorica, véritablemuséeenminia-
turede la justicepontificale.C’est ici
qu’est conservé lepanierqui recueil-
lit la têtedeBéatriceCenci, le capu-

chondeGiordanoBruno, les tablet-
tes avec les images sacréesque les
condamnésdevaient embrasser
avant l’exécution, l’habit rougedes
exécutés, les lanternesqui illumi-
naient leurdernièrenuit, lepapier,
lesplumeset les encriers qui ser-
vaient à rédiger les testaments.
À la finde viadi S.GiovanniDecolla-
to, prendre sur la gauche la viadelVe-
labro jusqu’à ceque vous arriviezde-
vant l’Arcde Janus.Comme le signale
l’inscription fragmentairepréservée
dans leporchede l’église voisinede
S.Giorgio inVelabro, l’arcmonu-
mental quadrifrons, appelé tradition-
nellementArcde Janus (ArcodiGia-
no), fut érigéparConstantin, sur
l’antiqueVoieTriomphaleprèsde la
VoieSacrée, pour célébrer la grande
victoireduPontMilvien.L’œuvre,
réaliséeen travertinet enmarbrede
Luni, repose surquatrepilastres ro-
bustesqui soutiennent la voûte croi-
séequi selonune technique typique
de l’architecturede la finde
l’Empire, est allégéeà l’intérieurpar
des amphores vides.À l’extérieur, les
pilastres sontornésd’une sériedeni-
ches en formedecoquillages, au-
trefois bordéesdepetites colonnes.

Dans la clefde voûtedes arches appa-
raissent lespersonnificationsdeRo-
meet Junonassises etdeMinerveet
Cérèsdebout.AuMoyen-âge, l’arc
servit depierre angulaire aux fortifi-
cations étenduesdesFrangipaneet
fut rebaptiséTorrediBoezio. Isolé au
XIVe siècle, ondétruisit par erreur
les vestiges enbriquede l’ancienatti-
queoriginairement recouvertde
marbre, ainsi que les superstructures
médiévales. Prèsde l’arcoù se trouve
unpetit pavillon, onpeut accéder,
après enavoir fait lademande, à la
CloacaMassima, leplus grand systè-
med’égoutsde laRomeantique.Ces
égouts furent construits auVIe siècle
av. J.-C., durant lapériode ‘étrusque’
deRomeselon la traditiondeTarqui-
nioPrisco.Recouverts d’une voûte
enblocde tuf, ces égoutspartaientde
l’églisedes SaintsQuiricoetGiuletta,
continuaientdans la zoneduForum
d’Auguste etdeNerva, passaient sous
leForumRomainà lahauteurde la
BasiliqueEmilia, descendaient à tra-
vers le ForumBoarium, continuaient
prèsdu templed’HerculeVainqueur
pourdéboucherenfin à lahauteur
duPonteEmilio, dit PonteRotto, où
l’onenvoit encore labouche.
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Aprèsavoirdépassél’ArcdeJanus,on
arriveàl’églisedeSaint-Georges-
au-Vélabre (S.Giorgio inVela-

bro).Mentionnéedans le Liber Pontifi-
calis de Léon II (682 –683), elle fut dé-
diée à l’origine à Saint Sébastien. Le pa-
pe Zaccaria, d’origine grecque (741 –
752) la dédia à SaintGeorges, un saint
très vénéré àConstantinople et dans
l’Orient grec et pour lequel les soldats
byzantins faisant partie de la commu-
nauté grecque installée dans cette zone,

avaient une
grandedévo-
tion.
Le papeGré-
goire IV (827 –
844) réalisa le
porche et re-
construisit

l’abside et la sacristie. Les papes Pie VII
etGrégoire XVI commencèrent auXIXe
siècle les premières recherches sur
l’origine de l’église qui en 1926 retrouva
son aspect ancien grâce aux travaux de
restauration effectués parAntonio
Muñozqui abaissa le pavement, rouvrit
les fenêtresmurées et démolit la façade
baroque. La façade actuelle, dans sa
simplicité sévère est donc le fruit du
réaménagement opéré parMuñoz. Le
porche, compris entre deux pilastres en
briques, ornés dans leur partie supérieu-
re de frises de losanges, est subdivisé
par quatre colonnes antiques aux chapi-
teaux ioniques et fermépar unegrille ;
cemêmeporche fut complètement re-
construit après l’attentat qui le détruisit
complètement en1994. La partie supé-
rieure de la façade, couronnéed’un
tympan est agrémentée d’unoculus
central. Sur la gauche se dresse un clo-

cher romandu

5. Saint-Georges-au-Vélabre

Saint-Georges-au- Vélabre
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Fresque absidiale représentant le Christ entouré de la Vierge et des apôtres saints Georges,
Pierre et Sébastien.

Arco degli Argentari, scène de sacrifice cultuel offert par l’empereur Septime Sévère et par
l’impératrice GiuliaDomna, son épouse.



XIIe siècle qui affleure dans la nef droite.
Le portail d’entrée est constitué dedeux
cadres splendides d’origine romaine. Le
beau seuil enmarbre est également an-
tique. L’intérieur, à trois nefs, est bâti sur
unplan irrégulier car il s’appuie sur des
structures romaines préexistantes. Les
nefs sont divisées par huit colonnes de
granit et demarbre pavonazetto
d’époque romaine, agrémentées de
chapiteaux ioniques et corinthiens de
facturemédiévale. Uneplaque enmar-
bre duXIe siècle sert demaître-autel. Le
presbytère est surélevé, conformément
à la tradition romane. La tête de Saint
Georges, l’épée et unmorceaude
l’étendard du saint sont conservés sous
l’autel, dans la confession.Dans la ca-
vité de l’abside, une fresquede la fin du
XIIe siècle qui représente leChrist, en-

touré de laViergeetdesSaintsGeor-
ges, Pierre et Sébastien, est attribuée à
PietroCavallini.
Appuyé au flanc gauchede l’église,
l’ArcodegliArgentari servait d’entrée
au ForumBoarium. Ses deux pilastres en
ciment revêtus demarbre et de travertin
soutiennent une architrave enmarbre.
L’œuvre fut réalisée aux frais des ban-
quiers (Argentari) de Romeet desmar-
chands debœufs de la zonequi le dé-
dièrent à l’empereur Septime Sévère, à
sa femmeGiuliaDomnaet à ses fils, Ca-
racalla etGeta. L’inscription rappelle en
effet les donateurs et l’empereur, sa
femmeet le jeuneCaracalla. Le nomde
Geta a été effacé car son frèreCaracalla
le fit tuer et en fit disparaître la trace sur
tous lesmonuments de l’empire selon la
coutumede ladamnatio memoriae.28 29
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Avecl’égliseder-
rièrevous,diri-
gez-vousversla

viaS.Teodoro,puistour-
nezàdroiteetcontinuezju-
squ’àlaplaceS.Anastasiasurlaquelle
donnel’églisedeSainte-Anastasie (S.
Anastasia).Cette saintequi était
vénéréeàRomedès leVe siècle,mou-
rutmartyriséeàSirmiumet ses reli-
ques furent transportées àConstanti-
nople. SainteAnastasie est laprotec-
tricedes tisserandset sonattribut est
lebûcheroùelle futbrûlée.L’église,
anciennement titulusAnastasiae, de-
vait servirde templeofficielpour les
dignitairesbyzantinsqui résidaient
dans lespalais impériaux sur lePala-
tin.Restructuréeet restauréede
nombreuses fois, sa façadeactuelle
enbriqueet àdeuxniveaux, rythmés
depilastres etdecadresen travertin,
fut réaliséeen1636 sousUrbainVIII.
Deuxgroupesdecandélabres flam-
boyants enmarbre sontplacés au-
dessusdu tympan, auxcôtésde la
croix.Aucentredece tympan trô-

nent les armoiries
d’UrbainVIIIBarbe-
rini, ornéesde fe-
stons.Leportail et le vi-

trail qui le surplombe sont
biendessinés, etdeux tours-clochers
sedressent avecélégance sur le côté
de la façade.
L’intérieuroùestplacé le vestibule,

6.
En se

promenant…

Sainte-Anastasie

L’Arco degli Argentari

Tombe du cardinal AngeloMaj



Leplus grandmonument de tous
les temps, consacré aux specta-
cles publics fut construit dans

l’ancienne ValleMurcia, où, selon la
légende, les premiers Romains enlevè-
rent les Sabines tandis que leursmaris
qu’ils avaient invités exécutaient des
jeux hippiques en l’honneur du dieu
Consus. Ces jeux faisaient partie des

grandes fêtes liées aux cycles agricoles
des anciennes populations campa-
gnardes. D’après la tradition, le Circus
Maximus (CircoMassimo) fut con-
struit par les Étrusques dans le cadre
de la vastemonumentalisation de la
‘Rome des Tarquins’.
Il est probable que le premier cirque
ait été réalisé en bois. Puis il fut recon-

estdiviséen troisnefspardespila-
stresqui renforcent les colonnesde
l’égliseplus ancienne.Ces colonnes
demarbrecipolin,phrygienetde
granit, sont commecelaétait fré-
quent à l’époque, recycléesourepri-
sesd’anciensmonumentspaïens. Il
faut admirer, sous lemaître-autel, la
statuede sainteAnastasie, sculptée
en1667parErcoleFerrarede l’école
deBernini.Dans l’autel àgauchedu
transept, onpeut voir la tombedu
CardinalAngeloMaj, lepréfetde la
bibliothèquevaticanequidécouvrit
leDeRepublicadeCicéron.
Les souterrainsde l’église abritentun

segmentd’unerueauxpavés irrégu-
liers etd’intéressants vestigesdecon-
structionsanciennes.Unepartiede
ceséléments appartiennentauCir-
cusMaximus situéenproximité, tan-
disqu’uneautrepartie est liéeàun
grandédifice, composédeplusieurs
salles etd’unporcheoù l’onrecon-
naîtun styledatantde l’époquede
Théodoric etque l’onpeut associer
aucomplexeduPalatin.
EnquittantS.Anastasia, prendre sur
lagauche la viadeiCerchipourarri-
ver à lagrandecuvette recouverte
d’herbeoù sedressaitdans lepassé le
CircusMaximus.

30 31

struit et embelli, à l’époque républicai-
ne et durant l’empire, grâce à des in-
terventions d’Auguste, Caligula,
Claude, Néron, Domitien, Antonin le
Pieux, Constantin et enfin Constant.
Le cirque possédait deux longs côtés

et deux petits côtés, l’un

étant courbe et l’autre droit. C’est de
ce côté flanqué de deux hautes tours
que s’ouvraient les cages de départ
des chars, appelées carceres. Ces posi-
tions de départ étaient disposées de
façon oblique pour permettre aux
chars participant à la course de se re-

trouver également
ali-
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7. Le CircusMaximus

CircusMaximus, murs radiaux de la zone orientale de l’hémicycle.

Vue du CircusMaximus ; au fond le Celio.

Statue de sainte Anastasie sous le maître-autel



équipe préférée. Le Cirque qui pouvait
contenir 350 000 spectateurs fut le
théâtre au cours de son histoire, de
nombreux incidents, comme
l’écroulement partiel des tribunes qui
fit plusieurs fois de nombreuses victi-
mes ; et plus particulièrement, ce fut à
l’intérieur de cette structure qu’en 64
apr. J.-C., durant le principat de Né-
ron, se déclara l’incendie le plus vio-
lent dont Rome fut victime. Puis il fut
abandonné à la fin de l’Empire, et fut
transformé comme les autresmonu-

ments antiques en carrière dematériel
de construction. Il fut entouré de
structuresmédiévales, d’églises et de
couvents, et devint un espace cultivé,
puis en 1852 on y érigea le premier
gazomètre de Rome qui fut démoli en
1943. Les fouilles du XXe siècle ont
fait ressortir en proximité du bâtiment
de la FAO, lesmurs radiaux du côté
courbe ainsi que les fondations de
l’arc de triomphe qui servait d’entrée
monumentale érigée par Vespasien et
Titus lors de la conquête de la Judée.

gnés au début du premier long côté.
Les chars sortaient des carceres pour
se lancer dans la course au signal de
départ donné par lemagistrat qui
lançait unmouchoir blanc sur la piste.
Un élément, appelé spina, placé au
centre de la piste, la divisait en lon-
gueur. L’obélisque égyptien de Ram-
sès II placé par Auguste aumilieu de la
spina, fut installé au XVIe siècle à Piaz-
za del Popolo par le pape Sixte V. Con-
stant, le fils de Constantin y ajouta au
IVe siècle, un autre obélisque égyptien
datant de l’époque de Thoutmosis IV
qui à son tour fut transféré par Sixte V
à Piazza S. Giovanni in Laterano.
Les chars, divisés en quatre équipes
marquées d’une couleur précise, de-
vaient faire sept tours de piste autour
de la spina dont l’extrémité était indi-
quée par deux éléments cylindriques
fuselés à leur sommet, appelésmete.

Sur la spina se dressaient des
petits temples, des

sacella, des édi-
cules, ainsi que
des statues
de divi-

nités dont celle de Cybèle. Il y avait
également, insérés sur des barres hori-
zontales septœufs et sept dauphins
de bronze ; à chaque tour effectué par
les chars, unœuf et un dauphin
étaient éliminés pour indiquer au pu-
blic les tours qui restaient à faire pour
chaque course. Sur le côté donnant
sur le Palatin, le Cirque était surmonté
d’un podiummonumental, le
pulvinar, où étaient placées les images
des dieux qui avaient été présentées
auparavant lors de la parade
d’ouverture et auxquelles le spectacle
était dédié. C’est sur cettemême
estrade que se tenaient l’empereur di-
vinisé et sa cour. Les courses étaient
presque toujours offertes au peuple
par lemonarque, par desmagistrats
ou des patriciens aux ambitions élec-
torales et qui réussissaient ainsi à
s’attirer les faveurs du peuple. Les per-
sonnes passionnées par cet événe-
ment étaient nombreuses, et elles se
divisaient en groupes de supporteurs
qui arboraient la couleur de

leur
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Aufonddela
petitevallée,
laTourdei

Frangipanesedresse
toujoursprèsdumoyenâ-
geuxFossodell’AcquaMariana(Fos-
séde l’eaumariane)dontona re-
trouvé lesvestigesdesanciennes ca-
nalisations.Pour tirerpartiducou-
rantducanal, cette tour
fut transforméeenmou-
linet rebaptiséeTorre

della

Moletta.C’est ici
qu’habita lapremière
discipledeSaint
Françoisd'Assise, Iaco-

padeiNormanni,ditedei
Settesoli, sansdouteàcausede la
proximitédesruinesduSettizonio.
Lorsdesondernier séjouràRome, le
saint futaccueillidans la tourpar Ia-
copaqu’il appela« frèreIacopa».

8.
En se

promenant…
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LaTour dei Frangipane ou dellaMoletta.
Murs radiaux de la courbe
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ÀgaucheduCircusMaximus,se
dresseleversantsuddelacolline
duPalatinetlesvestigesspecta-

culairesdespalaisimpériaux.Pourvisi-
terdefaçonplusapprofondielacolline,
oùsurvitencore,parmidenombreuses
etcomplexesruinesarchéologiques,
unepartiedujardindesFarnèse,ilfaut
prendrel’entréemonumentaledelavia
diS.Gregoriooucelledelamontéequi
partdel’ArcdeTitus.Lavisiteestpayan-
te.Danslecadredenotreitinéraire,en
continuantsurlaviadeiCerchiendirec-
tiondelaPiazzadiPortaCapena,au

pieddelacolline,nousnouscontente-
ronsdefaireuneprésentationgénérale
dusite.
La collineduPalatinqui sedresse à
50mètres au-dessusduniveaude la
mer, avait autrefois unaspect assez
différent : un versant, ditGermalus,
descendait vers le ForumBoariumet
la riveduTibre, tandis qu’uncol qui
culminait sur l’éminencede laVelia,
le reliait à l’Esquilin. La collineprit le
nomde l’ancien cultede ladéesse
Pales, protectricedes troupeauxet
dont la fête était célébrée le 21 avril,
jourqui était celui de la fondationde
Rome.AupiedduPalatin, au sud-
ouest duGermalus, s’ouvrait la grot-
teduLupercal où, selon la tradition,
Romulus etRemus furent retrouvés
par leberger Faustolo tandis qu’une
louve les allaitait. Sur la colline, com-
me le rappelleVarron,Romulus fon-
daRomeen752av. J.-C., en traçant le
sillonde la ville carrée.Des fouilles
récentes ont identifié aupiedduPa-
latin, du côtéduForumRomain, une
sectiond’un terre-plein remontant
auVIIIe siècleque l’on considère
êtreun vestigede l’ancienneencein-
te. Selon lesRomains, la cabaneau
sud-ouest de la collinequ’ils considé-
raient comme l’anciennemaisonde
Romulus fut conservée et continuel-
lement restaurée telleuneprécieuse
relique.L’empereurAuguste choisit
d’habiterprèsde celle-ci, sansdoute
pourmettre enévidence sonpropre

…la
promenade se

poursuit…

Le Palatin

rôlede second fondateurde
Rome.C’est dans cette zone
que les archéologues
trouvèrent en1948, les re-
stes de trois cabanes, re-
montant à l’âgedu fer.On
peut endistinguer le
fond, entouréd’un sy-
stèmededrainagepour
les eauxdepluie et les
trousdespoteauxde soutien.
Les fouilles ontpermisde re-
trouverdesobjets datantdu
VIIIe siècle av. J.-C. ainsi qu’u-
ne tombeduXe siè-
cle.À l’époque répu-
blicaine, lePalatin
devint le quartierdu
patriciat romainet
c’est là que furent
érigés les templesde laMagnaMater,
deCibèle et d’Apollon.Tout chan-
gea lorsqueAuguste y installa sapro-
pre résidence à laquelle suivirentdes

édifices toujours
plusmonumen-
taux commandés
parTibère,Né-
ron, les Fla-

viens et
Sep-

timeSévère.C’est ainsi queprogres-
sivement, lePalatindevint le lieu
d’électiondes splendidesbâtis-
ses impériales enmarbres, et
l’originedu terme ‘palazzo’
(palais) est liée aunomde la
collinePalatium. Au centre
du versant qui fait face à
l’Aventin, nouspouvons
remarquer les restes de la
grandeexèdrequidonnait
sur leCircusMaximus. Sous

l’exèdre, àmi-côte, onen-
trevoit les tracesd’unepe-

tite construction,
reliée autrefois au
grandpalais, c’est
le pedagogicum,
c’est-à-dire l’école
de formationdes

esclaves employésdans la résidence
impériale. Parmi lesnombreuxgraf-
fitis retrouvés à l’intérieur, il enexiste
un, célèbre, représentantunânecru-
cifié, accompagnéde l’inscription«
Alexandromenos adore sondieu».
Plus bas, vers leCircusMaximus, un
autrebâtiment avec cour et porches
àpiliers possédait de splendidesmo-
saïques et peintures qui sontmainte-
nant conservéesdans l’Antiquarium
duPalatin.
L’édifice fut baptiséDomusPraeco-
num, c’est-à-dire laMaisondeshé-

Leberceaudelacivilisation

L’entrée du Palatin sur la via di S. Gre-
gorio L’Antiquarium du Palatin

Statue de laMagnaMater



3°
It
in
ér
ai
re

36 37

rauts car l’unedesmosaïques re-
trouvées représenteuneprocession
dehérauts.Uneépigraphe retrouvée
récemment confirmequec’est ici
que siégeait leCollègedesmessagers
duCirquequi apparaissaient lors des
processionsorganisées à l’ouverture
des courses. Il existe aussi, sur viades
Cerchi une constructionaux lignes
baroquesuniquesqui est undes
espacesde servicedes jardinsdes
Farnèse. Immédiatement après
l’exèdre, sedresseun vasteportique
àquatre arcades, quenousnepou-
vons voir d’oùnous sommes, avec en
soncentreunegrande fontaine
ornéede formesdeboucliers ap-
pelés peltes et autourde laquellede
nombreusespiècesdupalais impé-

rial s’articulent. Lespiècesde l’aile
de représentation, ditedomusFlavia,
se situentpar contredans lapartie
nord-ouest de ladomus, autourdes
restes d’un vastepéristyle qui entou-
reune fontaineoctogonaleornéede
méandres labyrinthiques.Derrière
cepéristyle, vers le ForumRomain,
une vaste salle, deplusde30mètres
de large, avecun trôneaucentre
d’uneabside, était utiliséepar
l’Empereurpour y tenir des audien-
cespubliques. La salle était ornéede
statues gigantesques enmarbres
polychromes installéesdansdesni-
ches. L’Auditoriumqui lui est conti-
gu servait de sallede conseil où sedé-
cidaient les affaires d’État, tandis
qu’une vaste salle attenante accueil-
lait probablement la gardepréto-
rienne.En retraversant la cour à la
fontaineoctogonale, endirec-
tion

Leberceaudelacivilisation

Fontaine ovale de laDomus Flavia

Péristyle avec fontaine octogonale de laDomus Flavia

Fontaine sur laquelle sont représentés lesboucliersdesAmazones,dans laDomusAugustana



duCircusMaximus, onaccèdeàune
autre grande salle oùaété conservé
unpavementoriginal enmarbrequi
s’avère êtreunhypocauste, c’est-à-di-
reun systèmededoubledallage, à
l’intérieurduquelpassait de la va-
peurqui servait à réchauffer les piè-
ces au-dessus.Onconsidèredenos
jours que cette salle était laCoenatio
Iovis oùavaient lieu les festins impé-
riaux.
C’est ici que commençait le secteur
privéde la résidence impériale, dit
DomusAugustana.Cette aile entou-
re elle aussi un vastepéristyle situé
dans l’axede la fontaine auxpeltes et
de la grandeexèdreet est agré-
mentée en soncentred’une fontaine
avecungrandbassin aumilieudu-
quel trônentune île artificielle et un
petit temple auxquels onaccédait
grâce àunpetit pont.À l’Est, vers la
via SanGregorio, cet ensemble est
complétéd’un vastebâtiment en for-
medecirque, orné le longde ses
côtésd’unporcheàdeuxétages. La
piste avait à l’origineunepetite spi-

na, commecelledes grands cirques,
et dès l’époquedeDomitien, cette
structuredevait servir de jardinetde
manège, commecela était le caspour
denombreuses grandes villas patri-
ciennes.Ànotre époque, onnepeut
voir, de la viadeiCerchi, qu’une série
de substructures imposantes enbri-
quesquipermirent à SeptimeSévère
de créerune terrasse artificielle sur
laquelle l’empereurput construire
une sériedepièces à ajouter à laDo-
musAugustana.Aupiedde ces sub-
structures, du côtéde viadi S.Grego-
rio alCelio, des fouilles récentes ont
fait ressortir les fondationsducélè-
bre Septizonium,nymphéemonu-
mental deplusde70mètresdehau-
teur, dont les vestiges furentdéfiniti-
vementdémolis sous lepontificat de
SixteV.Unpeuplus loin, dans lamê-
me rue, onpeut voir les grands arcs
d’unbrasde l’aqueducdeClaudius
qui alimentait une installation ther-
malepourunpalais au sujet duquel
nous avonspour l’heurepeu
d’informations.
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Substructures de l’époque de Septime Sévère38

Comment arriver à…

Piazza della Bouche de la Vérité:
23 - 30 – 44 - 81- 95 - 122 - 130 - 160
170 - 271 - 280 – 628 – 715 - 716 - 781

Piazza di PortaCapena :
3 - 60 - 75 - 81 - 118 - 122 - 160 - 175
271 - 628 - 673 -Métro B

Lignes touristiques :
110 – Archeobus

Légende:
Les numéros engras indiquent les terminus (ex. 70 )
Ceux soulignés indiquent les tramways (ex. 3)
Ceux en vert les lignes fonctionnant seulement les
jours ouvrés (ex. 30)
Ceux en rouge les lignes fonctionnant seulement les
jours fériés (ex. 130)



Turismo

Points d’information touristique
• Castel Sant’Angelo Piazza Pia
lundi-dimanche 9h 30-19h 30

• SantaMariaMaggiore Via dell’Olmata
lundi-dimanche 9h 30-19h 30

• Piazza Sonnino | lundi-dimanche 9h 30-19h 30
• Via Nazionale à la hauteur du Palais des Expositions |
lundi-dimanche 9h 30-19h 30

• Piazza Cinque Lune | lundi-dimanche 9h 30-19h 30
• ViaMinghetti | lundi-dimanche 9h 30-19h 30
• Visitor Centre Via dei Fori Imperiali
lundi-dimanche 9h 30-18h 30

• FiumicinoAéroport Leonardo da Vinci – Arrivées
internationales – Terminal C | lundi-dimanche 9h-19h

• Gare "Termini" Via Giolitti 34 - Intérieur du
bâtiment F / Quai 34 | lundi-dimanche 8h-21h

• Aéroport “G. B. Pastine” de Rome (Ciampino)
• LungomareP.Toscanelli PiazzaA.Marzio (OstiaLido)

Département XX
Politiques pour le tourisme, le sport et lamode

Via Leopardi, 24 – 00185 Rome

Call Center
tél +39 06 06 08

(tous les jours de 9 heures à 22 heures 30)

www.comune.roma.it


